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Résumé: Au Sahel, l’érosion hydrique est un enjeu fondamental de la dégradation des terres. Cette étude vise à 

quantifier l’érosion hydrique en nappe sur des toposéquences à des échelles de temps récente et actuelle au niveau 

de trois toposéquences de Koré Mairoua et Doalaga. Pour atteindre cet objectif, des arbres et des bas fourneaux 

ont été dénombrés sur les toposéquences. Ainsi, il a été procédé à la localisation des arbres et des bas fourneaux, 

la mesure de la hauteur de déchaussement des racines des arbres et de mise en affleurement des bas fourneaux Les 

résultats montrent que sur l’échelle actuelle (30 ans), le taux d’érosion en nappe varie de 170,31 t.ha -1.an-1 sur la 

toposéquence de Koré Mairoua à 9,1 t.ha-1.an-1 sur la toposéquence de Doalaga. Ce taux est de 3,6 t.ha-1.an-1 sur 

l’échelle ancienne (610 ans) à Doalaga. L’intensité  de l'érosion en nappe est liée  à l’effet de la pente (10 à 15 %) 

et aux caractéristiques du sol (sableuse ou rocailleuse). Il ressort des résultats que l’érosion en nappe est un 

facteur de baisse de la productivité agricole des sols dans les secteurs de Koré Mairoua et Doalaga. Les résultats 

de cette étude permettront de mettre en place des stratégies de gestion agricole et de prévenir  la dégradation des 

sols. 

Mots-clé: Erosion en nappe, Toposéquence, Koré Mairoua, Doalaga, Niger. 

 

Abstract : In the Sahel, water erosion is a key factor in land degradation. This study aims to quantify sheet water 

erosion on toposequences over recent and current time scales at three toposequences in Koré Mairoua, and 

Doalaga. To achieve this objective, trees and bloomery furnaces were counted on the toposequences. Thus, the 

locations of trees and bloomery furnaces were recorded, and the depth of tree root exposure and the elevation of 

bloomery furnaces exposure were measured. The results show that on the current timescale (30 years), the sheet 

erosion rate ranges from 170.31 t ha⁻¹ yr⁻¹ on the Koré Mairoua toposequence to 9.1 t ha⁻¹ yr⁻¹ on the Doalaga 

toposequence. This rate is 3.6 t ha⁻¹ yr⁻¹ on the long-term scale (610 years) at Doalaga. The intensity of sheet 

erosion is linked to the effect of slope (10 to 15%) and soil characteristics (sandy or rocky). The results indicate 

that sheet erosion is a factor contributing to the decline in agricultural soil productivity in the Koré Mairoua and 

mailto:hassaneyaout@yahoo.fr
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Doalaga areas. The results of this study will enable the implementation of agricultural management strategies and 

help prevent soil degradation. 

Keywords: Sheet erosion, Toposequence, Koré Mairoua, Doalaga, Niger. 

 

 

Introduction  

L’érosion des sols par l’eau est devenue une question pertinente au niveau mondial 

(Khali et al., 2016, p. 2778). La dégradation des terres qui en résulte affecte aujourd’hui, selon 

les évaluations des Nations Unies, deux milliards de personnes dans le monde. Elle concerne 

un tiers de la surface de la planète et touche une centaine de pays sur tous les continents, plus 

particulièrement ceux d’Afrique (Bied-Charreton et Duponnois, 2017, p. 1). Le Sahel est une 

des régions du monde les plus vulnérables face aux effets de la variabilité et du changement 

climatique (Sarr et Lona, 2009, p. 1 ; Bognini, 2011, p. 8). Après les grandes sécheresses des 

années 70 et 80, les pays de cette région font face ces dernières décennies à une hausse du 

nombre d’inondations (Sarr, 2011, p. 9). Cela fait suite à une amélioration de la pluviométrie 

constatée à partir des années 1990 (Ali et Lebel 2009, p. 1710 ; Descroix et al., 2013, p. 46) et 

à la récurrence des événements pluvieux exceptionnels (Descroix et al., 2013, p. 46). Au 

Sahel, les écosystèmes sont très sensibles au changement climatique. Dans cette zone, 

l’érosion hydrique est un processus majeur de dégradation des sols, elle entraine la dégradation 

de la structure du sol, en particulier les attributs fonctionnels des pores du sol, permettant de 

transmettre et retenir l’eau afin de faciliter la croissance des racines (Avakoudjo et al., 2015, p. 

140). A travers les pertes en terres, en nutriments et en matière organique, l’érosion hydrique 

réduit la fertilité des sols (Le Bissonnais et al., 2002, p. 18 ; Roose et De Noni, 2004, p. 127). 

Le caractère irrégulier et aléatoire de l’érosion, ainsi que sa discontinuité spatio-temporelle 

accentuent davantage ses conséquences (Raissouni et al., 2011, p. 382). Les dommages causés 

et les pertes liées à ces événements hydro-climatiques extrêmes s’évaluent parfois à plusieurs 

milliards de dollars US (OMM, 2004, p. 9).  

Au Niger les sols sont confrontés à une forte dégradation du potentiel productif alors 

que le pays connait un accroissement démographique important (3,9%/an) (Saidou et Ichaou, 

2016, p. 32). Cela conduit à une pression foncière, plus de 80% de la population tire son 

revenu des activités agricoles (Commission Européenne, 2006, p. 5). Cette explosion 

démographique de ces dernières années et les grandes crises climatiques à l’origine des 

sècheresses du vingtième siècle ont eu d’importantes répercussions sur le milieu 

(Abdourhamane Toure, 2011 p. 9). Dans ce pays, où les pratiques culturales restent 

fondamentalement manuelles et font encore largement appel à la mise en jachère périodique 

pour la restauration de la fertilité, les surfaces cultivées ont été multipliées par 5 entre 1950 et 

2000 (Guengant et Banoin, 2003, p. 93). Cette mise en culture sans cesse croissante expose 

davantage les sols aux agents érosifs et en l’occurrence l’eau.  L’érosion des sols de cultures 

constitue une menace pour les paysans et les zones de cultures notamment à cause de la 

dynamique du ravinement (Brenot, 2007, p. 6). Les conséquences économiques sont très 

importantes tant du point des pertes en nutriments des sols qu’en terme du coût pour restaurer 

les sols (Requier-Desjardins et Bied-Charreton, 2006, p. 34).   

La quantification des flux hydriques et sédimentaires drainés par l’érosion sur plusieurs 

échelles de temps est très importante pour cerner l’évolution des milieux terrestres (Einsele et 

Hinderer, 1997, p. 297). Par exemple dans le domaine agricole, cette quantification permet de 

contrôler et prédire l’ampleur de la dégradation des terres agricoles pour une meilleure gestion 

des terres dégradées (Boardman et Poesen 2006, p. 484). Il ressort ainsi que dans le processus 

de la dégradation des terres due à l’érosion hydrique, les études se sont particulièrement 

concentrées sur l’érosion par le ravinement pour laquelle des flux sédimentaires drainés par les 

koris ont été quantifiés. Cependant, les flux drainés par l’érosion en nappe ne sont pas connus 
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du moins à une grande échelle spatio-temporelle. Cette érosion en nappe n’a, en effet, été 

quantifiée que sur des surfaces élémentaires et de petites superficies de l’ordre de 20 m2. 

L’objectif de ce travail est donc de quantifier la contribution de l’érosion en nappe à la 

dégradation des terres sur une échelle récente et actuelle aux abords de deux affluents du 

fleuve Niger. 

 

1. Méthodes 

 

1.1. Zone d’étude  

La zone d’étude se situe dans la région de Dosso, à l’Ouest du Niger. Elle est 

caractérisée par un climat de type sahélien avec l’alternance de la Mousson (Saison des pluies) 

et l’Harmattan (saison sèche). L’étude a été réalisée sur deux Dallols de la région de Dosso, les 

Dallols Bosso et Maouri distant d’environ 100km. Ce sont des affluents fossiles du fleuve 

Niger. Ces deux dallols font partie des milieux humides protégés par la convention Ramsar. 

Ainsi, trois toposéquences ont été choisies sur ces affluents du fleuve Niger dans la région de 

Dosso : deux toposéquences au niveau du village de Doalaga sur le Dallol Bosso dans la 

commune de Birni N’Gaouré et une toposéquence au niveau du village de Koré mairoua sur le 

Dallol Maouri dans la commune de même nom (figure 1).  

 

 
Figure 1. Localisation de la zone d’étude (source : Hamadou Younoussa, 2026). 

 

Sur la première toposéquence de Doalaga du Dallol Bosso et sur celle de Koré mairoua 

Dallol Maouri, les arbres constituent les indices de l’érosion en nappe. Les bas fourneaux qui 

sont absents sur le Dallol Maouri sont les indicateurs de l’érosion en nappe pour la deuxième 

toposequence de Doalaga du Dallol Bosso. 

 

1.2. Description des toposéquences 

Les deux toposéquences de Doalaga sont constituées par une succession de plateau, de 

talus et d’un glacis. Le plateau est le reste du Continental Terminal, c’est un ensemble 

sédimentaire constitué de grés argileux recouvert d’une cuirasse ferrugineuse. C’est un espace 

de pâturage pour les animaux du village avec des sols peu fertiles. Les arbustes sont exploités 

pour le bois de feu. Le talus est le socle altéré. Il est couvert par un manteau d’éboulis issu des 

ruines de la cuirasse ferrugineuse sommitale du plateau et du schiste. Le glacis est formé par 

les dépôts de sable cultivé. Dans toute cette zone «hors-plateau», il y a donc de l’activité 

agricole, essentiellement de la polyculture vivrière et extensive (figure 2). 
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Figure 2. Schéma illustratif des toposéquences (source : Hamadou Younoussa, 2026). 

 

La toposéquence de Koré Mairoua est essentiellement constituée d’une accumulation 

de sable rouge homogène et comporte un plateau à son sommet et des flancs avec pente.  Cette 

toposéquence est un vaste espace aux sols ferralitiques occupés par les cultures pluviales. 

1.3. Quantification de l’érosion en nappe par méthodes de dénombrement   

La quantification de l’érosion en nappe a été effectuée aux échelles de temps récente et 

actuelle. Pour l’échelle de temps récente, la méthode des bas fourneaux a été utilisée et pour 

l’échelle actuelle, celle des arbres a été utilisée. 

 

1.3.1. Dénombrement des arbres 

La stratégie visée est de quantifier l’érosion en nappe sur une échelle récente. Pour ce 

faire, les témoins naturels d’une érosion en nappe que sont les arbres ont été utilisés afin de 

mettre en évidence, puis de quantifier cette érosion (Bodoque et al., 2005, p. 86).  Ainsi, seuls 

les arbres se trouvant sur des surfaces franches, c'est-à-dire dépourvues de ravines, ont été 

sondés. Ceci permet de lever l’ambiguïté entre l’érosion par le ravinement et l’érosion en 

nappe puis de ne considérer que cette dernière.  Pour atteindre cet objectif, il a été effectué des 

mesures sur le terrain. Ainsi, 55 arbres ont été sondés au niveau de la toposéquence de Koré 

Mairoua, et 104 arbres pour la toposéquence de Doalaga. Pour chaque arbre sont déterminées 

les coordonnées géographiques (Latitude N, Longitude E), l’altitude (H) de son point de 

fixation avec un Global Positioning System (GPS) de marque Garmin permettant d’avoir les 

coordonnés géographiques. 

La mesure de la circonférence du tronc de l’arbre et la hauteur de déchaussement (h) de 

ses racines ont été déterminées avec un mètre. Ce déchaussement des arbres est en effet induit 

par l’érosion en nappe sur ce type de surface et la hauteur permet la détermination de son 

intensité durant une période déterminée. Une photographie de chaque arbre sondé est, par 

ailleurs, réalisée et le nom de chaque arbre a été déterminé. La figure 3 présente l’échelle 

actuelle des arbres. 
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Figure 3. Échelle actuelle des arbres modifiée (source : Guillon, 2013, p. 312). 

 

L’échelle actuelle considérée pour le déchaussement des arbres est postérieure à 1975 

car les arbres ne peuvent se développer pendant la phase des deux sécheresses de 1970 et 1984 

qui a fait des millions d’arbres morts au Sahel, mais plutôt vers les années 1990 qui coïncident 

avec le retour de la pluie au Sahel (Ali et Lebel, 2009 p. 1711), raison pour laquelle l’échelle 

actuelle est de 30ans (figure 3). 
 

1.3.2. Dénombrement des bas fourneaux 

La figure 4 ci-dessous représente le mode de fonctionnement des bas fourneaux et le 

processus de leur mise en affleurement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 4. Échelle récente des bas fourneaux modifiée (source : Guillon, 2013, p. 312). 

 

Le modèle de fonctionnement des bas fourneaux montre en effet que la base des scories 

égouttées est à 120cm, en moyenne, sous la surface du sol tandis que le pourtour de la cuve et 

les tuyères marquent la surface du sol. La distance entre la base de la cuve et le haut de la 

scorie est en moyenne 50cm. Il apparaît ainsi qu’une mise à l’affleurement de la scorie 

égouttée traduit différents niveaux d’érosion qui vont de la dénudation d’une partie de la scorie 

cylindrique à son renversement. Ainsi les bas fourneaux sont repérables à la surface du sol 

suite au démantèlement de la superstructure et leur mise en affleurement est la conséquence 

d’activité de l’érosion sur plusieurs années (-610 ans) (Guillon, 2013, p. 312) qui constitue 

l’échelle récente de notre étude (Figure 4). Sur la toposéquences de Louguel, 102 bas 

fourneaux ont ainsi été sondés à Doalaga. Pour chacun d’eux, ont été déterminées les 

coordonnées géographiques, l’altitude et la hauteur de mise à l’affleurement. 

 

1.4. Spatialisation de l’érosion en nappe et calcul des pertes en terres  

Pour spatialiser l’érosion en nappe, les coordonnées géographiques des arbres et des 

bas fourneaux dénombrés ont été utilisées pour réaliser des cartes d’érosion sous forme de 

courbe d’isoperte de sols, et des modèles numériques de terrain en trois dimensions. Le modèle 

de variogramme utilisé pour le krigeage est celui produit par défaut par le logiciel Surfer. Pour 

ce faire, les coordonnées géographiques ont été traitées sous Surfer 11 © où les toposéquences 

2023 
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ont été spatialisées et leurs superficies calculées. L’estimation des pertes en terres a été 

effectuée sous Surfer 11 ©. La répartition en surface et volume de terre perdue ou déposée a 

été faite en considérant la distribution des points de mesure suivant la latitude, la longitude et 

les hauteurs de déchaussement des arbres et des bas fourneaux.  Le logiciel Surfer © calcule 

automatiquement le volume de sol perdu.  

 

1.5. Détermination du taux de l’érosion en nappe spécifique  
Le taux de l’érosion spécifique est la masse ou l’épaisseur de sol perdu par unité de 

surface et sur une période de temps. Il a été déterminé sur les trois toposéquences pour 

l’érosion en nappe via la formule suivante (Tixeront, 1960, p. 31): 

 
Où E étant le taux de l’érosion spécifique (t.ha-1.an-1), Ms la masse de sol perdu (t), S la 

surface concernée (ha) et T la durée (an : 610 ans échelle récente et 30 ans échelle actuelle).  

L’épaisseur de sol perdue par érosion en nappe a été aussi déterminée par la formule: 

 
Où e étant l’épaisseur de sol perdue (m), Vs le volume de sol perdu (m3), S la surface 

concernée (m2) et T la durée (an : 610 ans échelle récente et 30 ans échelle actuelle).  

 

2. Résultats 

2.1.  Variabilité spatiale de l’érosion en nappe 

2.1.1. Toposéquence des arbres de Koré Mairoua et Doalaga 

           Tous les arbres des deux toposéquences sont d’origine naturelle, c'est-à-dire 

qu’ils n’ont pas été plantés par les propriétaires des champs. Deux types d’arbres ont été 

majoritairement rencontrés sur ces toposéquences. Il s’agit de Balanites eagyptiaca et 

Faidherbia albida. En plus il y a d’autres types comme l’Azadirachta indica et l’Adansonia 

digitata. La figure 5 présente la répartition des arbres sur la toposéquence. Sur cette dernière, 

au sommet où on a un plateau, il n’y a pas d’arbres déchaussés. L’érosion en nappe est quasi 

nulle. C’est la structure du sommet du plateau couvert par des croûtes biologiques noires qui 

expliquent l’absence de l’érosion en nappe. Ces croûtes biologiques piègent le sable au niveau 

du plateau.   

 
Figure 5. Répartition des arbres sur la toposéquence de Koré Mairoua (source : Hamadou Younoussa, 

2026). 

 

Les figures 6 et 7 représentent la spatialisation du déchaussement des arbres sur la 

toposéquence de Koré Mairoua avec les courbes d’iso –pertes. Au niveau du talus aussi il n’y a 

pas d’arbres déchaussés. L’influence de l’érosion en nappe y est également inexistante avec 

une hauteur de déchaussement moyenne nulle. En bas du plateau se trouve la majorité des 

arbres déchaussés de cette toposéquence. L’érosion en nappe est très importante dans cette 
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partie. Cela est dû à l’effet de pente où l’eau qui s’écoule du plateau suivant cette pente avec 

une forte énergie favorise le déchaussement des racines des arbres. Les talus du continental 

terminal à pentes fortes (+10%) sont recouverts d'un manteau d'éboulis et des gros blocs de 

cuirasse. Dans la partie du glacis proche du bas plateau, il y a peu d’arbres déchaussés, donc 

l’impact de l’érosion est faible. 

 
Figure 6. Carte d’érosion sur la toposéquence des arbres de Koré Mairoua (source : Hamadou 

Younoussa, 2026). 

 

 
 

Figure 7. Carte d’érosion sur la toposéquence des arbres de Koré Mairoua et les courbes d’iso-érosion 

(source : Hamadou Younoussa, 2026). 

 

Au niveau médian du glacis, il y a des arbres déchaussés. Ici aussi c’est principalement 

la pente qui explique la gravité de l’érosion en nappe de cette partie. Au niveau de la partie du 

glacis proche du dallol, il n’y a pas d’arbres déchaussés. L’érosion en nappe est quasi nulle. 

L’absence d’arbres déchaussés à ce niveau du glacis est liée à l’inclinaison très faible de la 

pente. En plus l’eau qui s’écoule perd une bonne partie de son énergie avant d’atteindre cette 

zone. Sur la toposéquence des arbres de Doalaga, il n’y a pas d’arbres déchaussés au sommet 

de la toposéquence. L’impact de l’érosion en nappe n’est pas perceptible. L’absence de 

déchaussement des racines s’explique par la structure tabulaire de cette partie de la 

toposéquence et l’absence de croûte permettant d’initier un ruissellement (figure 8).  
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Figure 8. Carte d’érosion sur la toposéquence des arbres de Doalaga (source : Hamadou Younoussa, 

2026). 

 

Le déchaussement des arbres de la toposequences de Doalaga est, cependant, important 

au niveau des flancs de la toposéquence. Sur ces flancs, tous les arbres ont pratiquement été 

déchaussés, et les hauteurs sont très variables. C’est dans cette zone que se trouvent les 

hauteurs de déchaussement des racines des arbres les plus élevées de toute la zone d’étude. 

L’érosion en nappe a donc été très active à ce niveau. Ce déchaussement des arbres situés sur 

le flanc est contrôlé par la pente des flancs de la toposéquence (~4 à 5%) qui favorise 

l’augmentation de la célérité et du pouvoir érosif de l’écoulement de l’eau (figures 8). 

 

2.1.2. Toposéquence des bas fourneaux de Doalaga  

La figure 9 montre la répartition spatiale des bas fourneaux dénombrés sur la 

toposéquence de Doalaga. La figure 10 est un modèle tridimensionnel qui montre les zones les 

plus affectées sur la toposéquence de Doalaga. Les bas fourneaux les plus déchaussés  (courbes 

de niveau concentriques) se trouvent à proximité des plateaux (figure 11). 

 
Figure 9. Répartition des bas founeaux sur la toposéquence de Doalaga (source : Hamadou Younoussa, 

2026). 

 
 

Figure 10. Carte d’érosion sur la toposéquence des bas fourneaux de Doalaga (source : Hamadou 

Younoussa, 2026). 
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Figure 11. Carte d’érosion sur la toposéquence des bas fourneaux de Doalaga et les courbes d’iso-

érosion (source : Hamadou Younoussa, 2026). 

 

À Doalaga, les bas fourneaux les plus déchaussés se trouvent sur les versants sableux 

situés sur le haut de glacis à proximité des plateaux. Dans ces zones situées à proximité des 

plateaux, la valeur de sol décapé par déchaussement est maximale. C’est aussi dans cette zone 

que des bas fourneaux dénombrés ont été basculés. Cela traduit une forte activité érosive de 

l’eau sous l’effet de la pente. 

 

2.2. Bilan en terre sur les deux toposéquences 

Les mesures de la distribution des points de mesure suivant la latitude, la longitude et la 

hauteur de déchaussement ont permis la répartition en surface et volume de terre perdue ou 

déposée. Le volume des pertes a été de ~775959 m3 pour la toposéquence des arbres de Koré 

Mairoua, ~139892 m3 pour la première toposéquence des arbres de Doalaga et ~ 54068 m3 

pour la deuxième toposéquence de Doalaga où il y a les bas fourneaux sur des surfaces 

respectives de ~250 ha au niveau de la toposéquence de kore Mairoua, de ~840ha pour la 

toposéquence des arbres et ~41 ha pour la toposéquence des bas fourneaux de Doalaga.  

 

2.3. Le taux de l’érosion en nappe spécifique 

Le tableau 1 ci-dessous donne les taux d’érosion en nappe sur les différentes 

toposéquences ainsi que l’épaisseur de sol perdu. 

 
Toposéquences Érosion spécifique  

(t.ha-1.an-1 ) 

Épaisseur de sol perdu par 

an (mm/an) 

Toposéquence  de Koré Mairoua 

(échelle actuelle) 

170,31 0,33 

Toposéquence   de Doalaga (échelle 

actuelle) 

9,1 0,5 

Toposéquence de Doalaga (échelle 

récente) 

3,6 0,2 

Tableau 1. L’érosion en nappe spécifique (source: Hamadou Younoussa, 2026). 

 

Il ressort que le taux de l’érosion spécifique intervenu depuis près de 30 ans est de 

l’ordre de 170,31 t.ha-1.an-1 sur la toposéquence des arbres de Koré Mairoua, soit 0,33 mm 

d’épaisseur de sol perdu par an. Ce taux  a été de l’ordre de 9,1 t.ha-1.an-1 sur la toposéquence 

des arbres de Doalaga, soit 0,5 mm d’épaisseur de sol perdu par an. Le taux de l’’érosion 

spécifique a été de l’ordre de 3,6 t.ha-1.an-1 depuis près de 30 ans sur la toposéquence des bas 

fourneaux, soit 0,2 mm d’épaisseur de sol perdu par an.    
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3. Discussions 

Les pertes en terre par l’érosion en nappe ont beaucoup varié sur les trois (3) 

toposéquences étudiées. En effet, si les pertes en 30 ans ont atteint près de 9,1 t.ha-1.an-1 sur la 

toposéquence des arbres de Doalaga, elles ont été beaucoup plus intenses, près de 170 t.ha-1.an-

1sur celle des arbres toposéquence Koré Mairoua. Cette variabilité est essentiellement 

contrôlée par la différence de pente des deux toposéquences. En effet, le fort taux d’érosion au 

niveau de la toposéquence de Koré Mairoua est essentiellement dû à la forte pente (~4 à 5%) 

des flancs de l’édifice de la toposéquence qui, en accélérant les lames d’eau, renforce leur 

compétence à éroder. La pente du glacis sableux de la toposéquence de Doalaga, beaucoup 

plus faible, 1 à 2%, n’a pas permis une érosion aussi intense des sols par les lames d’eau.  

La comparaison des résultats, à l’échelle locale, s’avère particulièrement complexe en 

raison de l’absence d’application de la méthode. Cependant, nous avons opté pour la 

comparaison à l’échelle locale, puis ailleurs. En 30 ans, le taux d’érosion a atteint près de 9,1 

t.ha-1.an-1 sur la toposéquence des arbres de Doalaga, soit près de 0,5 millimètre de sol perdu 

par an. Ces pertes ont été particulièrement importantes en bas des talus à pentes fortes (~7°) où 

les lames d’eau accélérées induisent une forte érosion des versants sableux juxtaposant les 

talus.  En 610 ans, le taux a atteint 3,6 t.ha-1.an-1 sur la toposéquence des bas fourneaux de 

Doalaga. Ce taux plus faible sur l’échelle récente comparativement aux deux toposéquences de 

l’échelle actuelle (30 ans) peut s’expliquer par le fait qu’il y a une forte recrudescence de 

l’érosion ces dernières années. 

Des taux d’érosion en nappe ont été quantifiés sur des parcelles de mesure dans 

plusieurs régions semi-arides africaines. Ainsi, les pertes de terre sur cette toposéquence ont 

été inférieures à celles mesurées au Sahel par Lal (1993, p. 19) qui a quantifié des taux de 

l’ordre de 20 à 25 t.ha-1.an-1. Cette différence pourrait être relative à l’état sablonneux des 

toposéquences  étudiées et à la géomorphologie. En plus, dans des travaux conduits à Madaoua 

dans le Sud du Niger Delwaulle  a quantifié sur un glacis à 3% des pertes de l’ordre de 38 t.ha-

1.an-1 sur des parcelles traditionnelles (1973, p. 32). Sur des surfaces parcellaires sableuses 

Chappell  a quantifié les pertes en sol par érosion sur une période de 30 ans à 35 t.ha-1.an-1 au 

Sahel (1996, p. 257). Ces taux plus forts que ceux mesurés sur la toposéquence des arbres de 

Doalaga seraient très probablement dus aux pentes plus fortes. En effet, cette partie du glacis 

se caractérise par des pentes variant de 3% à moins 2 %. La moyenne annuelle des pertes 

potentielles en sols est évaluée à 1,54 t.ha-1.an1 sur une superficie de 10 740 km2 au niveau du 

Kori de Ouallam (Sud-Ouest du Niger) (Noma Adamou et al., 2022, p.88). . Ce phénomène est 

principalement influencé par les facteurs topographiques marqués par la longueur de la pente 

(L) et son inclinaison (S), les facteurs d’érodibilité des sols et d’érosivité des pluies ainsi que 

les actions anthropiques (Noma Adamou et al., 2022, p.88). Mahamane et al., (2020, p. 242) 

ont aussi montré que les facteurs topographiques jouent un rôle primordial dans l’impact de 

l’érosion hydrique à Tillabéry (Ouest du Niger). 

Dans les régions semi-arides algériennes, dans le bassin versant de l’Ouzera en 

particulier, Roose et al. (1993, p. 297) ont quantifié des pertes de l’ordre de 0,04 à 3 t.ha-1.an-1 

sur les diverses cultures testées et même sur les jachères nues travaillées (E=0,7 à 20 t.ha-1.an1) 

malgré des pentes fortes (10 à 45 %). Ces érosions relativement faibles malgré les pentes plus 

fortes que sur la toposéquence des arbres de Doalaga sont dues à la nature des sols à Ouzera: 

ces sols sont riches et saturés de calcium mais surtout caillouteux contrairement à ceux de 

Doalaga qui sont sableux et moins rugueux. Au Maroc sur le bassin versant de l’oued Jemaa, 

El garouani et al., (2005, p. 74) ont montré qu’environ 8 % de la surface totale de la région est 

affectée par une perte en sol supérieure à 35 t.ha-1.an-1. Les secteurs les plus touchés 

correspondent aux zones de fortes pentes (> 22 %) avec un couvert végétal dégradé.En 

Tunisie, dans l’Oued de Sarrath, des taux de 23,72 t.ha-1.an1 avec des pertes en sol très faibles 
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dans les bas-fonds et très importante au niveau des reliefs pentus, dépourvus de moyens de 

protection antiérosive ont été déterminés (Aissaoui et Ben Ghazi, 2023, p.24).  

Les pertes en terres mesurées sur la toposéquence des arbres de Koré Mairoua ont été 

de loin supérieures à celles rapportées ici. Sur cette toposéquence, les fortes pertes sont liées à 

une double circonstance : une forte pente et des sols sableux très sensibles à l’érosion. Les taux 

d’érosion en nappe quantifiés sur les toposéquences restent très nettement inférieurs aux 

apports sédimentaires drainés par le ravinement (des millions de tonnes de sédiments) 

(Mamadou, 2012, p. 196; Iskounen et Bougherara, 2019, p. 87). Ces faibles apports directs de 

l’érosion en nappe ne sont cependant pas à négliger. En effet, les pertes en terres par érosion en 

nappe contribueraient au développement des croûtes d’érosion qui conduisent à l’augmentation 

du ruissellement et du ravinement. La classification sur la tolérance des sols aux pertes en terre 

aux USA suppose qu’en moyenne les sols peuvent tolérer des pertes allant jusqu’à 7 t.ha-1.an-1 

tout en permettant un niveau élevé de production agricole. Au-delà de 20 t.ha-1.an-1, la perte est 

importante  et les sols très dégradés, ce qui peut fortement réduire les rendements agricoles 

(Sadiki et al, 2009, p. 75). Il ressort alors que les pertes en terres par érosion en nappe 

quantifiées dans la zone d’étude pourraient fortement nuire à leur productivité car elles 

augmentent la perte en nutriment des sols (fraction fine) diminuant ainsi leur fertilité. 

 

Conclusion 

L’objectif  de cette étude est  de quantifier l’érosion en nappe sur des toposéquences 

via le denombrement des arbres et des bas fourneaux. Il est apparu au cours de l’étude que, sur 

les trois toposéquences  l’ampleur du déchaussement des racines des arbres et des bas 

fourneaux n’est pas la même. Au vu des résultats, l’érosion en nappe est importante dans la 

zone. En effet sur les deux toposéquences des arbres son taux cumulé est de 180 t.ha-1.an-1 

alors que pour la toposéquence des bas fourneaux  ce taux est de 3,6 t.ha-1.an-1. Le taux de la 

toposéquences des bas fourneaux s’inscrit dans  l’ordre de plusieurs  travaux. Mais ceux des 

toposéquences des arbres diffèrent très largement des autres à cause de sa nature sableuse. 

Ainsi, les déchaussements des arbres et des bas fourneaux sont des paramètres de l’érosion en 

nappe sur différentes échelles de temps. Les taux de l’érosion en nappe ont été plus importants 

sur l’échelle actuelle que celle récente. Pour mieux cerner l’influence du facteur érosion en 

nappe sur la degradation des terres notamment, il va falloir dans un premier temps multiplier 

les études sur l’érosion en nappe à grande échelle par exemple sur tout le bassin versant du 

fleuve Niger et aussi evaluer l’impact des ouvrages anti-erosifs sur l’intensité de l’érosion en 

nappe.   
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